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Les Calamités 

agricoles 

LÀ LOI DU 31 MARS 1932 

A plusieurs reprises depuis le début 

de la législature, il a été affirmé que 

les services du ministère de lAgri-
cirlture avait mis à l'étude un projet 
de loi tendant à l'institution d'une 

caisse d'assurance contre les cala-

mités agricoles. Le problème est 
complexe et nécessite une patiente 

mise au point ; mais le vote de 

40 millions de crédits destinés à 

venir en aide aux éleveurs éprouvés 

par la fièvre aphteuse est venu une 

fois de plus souligner la nécessité 

d'aboutir. En attendant l'institution 

de cette caisse de calamités exami-

nons quelle est la législation ac-. 
tuelle telle qu'elle résuite de la loi 
du 31 mars 1932. 

En premier Heu, seuls peuvent bé-

néficier des allocations les agricul-

teurs dont le revenu dans l'année 
précédant celle du sinistre ne" dépas-
se pas 30.000 francs. 

Les allocations pour perte de ré-
coltes ou de produits nécessaires à 

l'exploitation sont demandées par 
l'exploitant. 

Les allocations pour dommages 

causés aux immeubles par nature: 

bâtiments, chemins, plantations per-
manentes, sont demandées par le 

propriétaire des fonds et ordonnan-
cées à son nom. 

La demande doit être présentée dans 
les trois jours à compter de la date 

du sinistre. Cette demande est consi-

gnée sur un registre spécial déposé 
dans les mairies. Elle doit comporter 

outre les noms, prénoms et domicile 

du sinistré, la date et la nature du 
sinistre ainsi que la proportion re-

lative des pertes subies par rapport 

à la valeur majeure de la récolte 

ou à la valeur vénale du fonds, 
suivant le cas. 

Les déclarations de pertes sont 

transmises par le maire au juge de 
paix du canton, qui désigne des ex-

perts choisis sur une liste dressée 

par le préfet, sur proposition de la 
Chambre départementale d'agricul-

ture. Ces experts procèdent à' l'éva-

luation des dommages et établissent, 
pour chaque sinistre, un procès-ver-
bal qufê le sinistré doit signer. 

Les demandes sont ensuite sou-
mises à une commission départemen-
tale des calamités agricoles. 

Après avis de la commission, les 

demandes sont transmises au préfet, 
qui soumet pour contrôle, au direc-
teur des contributions directes, la 

liste des sinistres ayant fait l'objet 

d'un avis favorable. Puis elles sont 

transmises au ministre de l'Agricul-
ture, qui arrête le montant de l'al-
location sur le vu du dossier et 

après avis de la commission des 
calamités. 

• ' MOI ÏTt ifBCVU î ,S1 Sr j ïi f v'(Y j j' J 
rour être pris en considération, 

les dégâts causés aux récoltes ou 

aux produits nécessaires à l 'exploi-
tation doivent atteindre au moins 

francs, 10 o/o ■ de la valeur 
d une, catégorie

:
 de culture ou 15 

°/o de la valeur moyenne de l'en-
semble,, des produits de l'exploita-
uon, et les dégâts . causés . aux im-

meubles doivent dépasser 500 francs 
ou m o/o de • la valeur vénale ap-
proximative du fonds constituant 
^exploitation

 a
pncole. S'il s'agit 

« immeubles isolés (parcelles de ter-
re» constructions) ne constituant pas 

une exploitation agricole, le mini-

mum de 10 o/o est calculé sur la 

valeur vénale approximative de l'en-

semble des immeubles d'affectation 
agricole appartenant au même pro-

priétaire, dans la même commune 

ou les communes limitrophes. 

Le montant de l'indemnité est fixé 

d'après le montant des dégâts re-

tenus, suivant un pourcentage fixé 

chaque année par arrêté du minis-
tre de l'Agriculture. 

Ce pourcentage ne peut dépasser 

en aucun cas, 20 o/o du total des 
dommages subis. 

D. R. 

Quelques nr)ot§ § UF 

Han Ryner, le prince des conteurs 

est mort ! 

Ce grand talent n'est plus ! 

Je le rencontrais régulièrement 

trois ou quatre fois l'an, le matin, 

en train de rêver comme son illus-

tre devancier Paul Arène, dans les 

jardins du Luxembourg. Parfois je 

le voyais le soir vers huit heures 

se rendant à quelque meeting où 

il allait défendre,, sans distinction 

de classe ou d'opinion, quelque mal-

heureux incarcéré pour délit politi-

que. Toutes les causes justes trou-

vaient en lui l'avocat le plus géné-

reux et le plus désintéressé. 

Et chaque fois que je le pouvais 

j'allais entendre sa voix chaude et 

généreuse s'élever contre l'injustice 

sous toutes ses formes. J'ai notam-

ment souvenance, il y a quelques 

années, d'une soirée ou plus de dix 

mille auditeurs, dont j'étais, accla-

maient Han Ryner qui s'élevait avec 

indignation contre le traitement in-

fligé à un emprisonné d'extrême -

gauche. 

Et pour cette raison sans doute 

il était l'idole du peuple de Paris, 

de ce peuple des faubourgs dont 

le cœur va toujours aux opprimés, 

aux faibles, dont Han Ryner s'était 

fait le défenseur acharné. 

• 
Ce grand talent, dont l'écrivain 

Pierre Mortier disait « qu'il pourrait 

» mettre dans sa poche deux ou 

» trois membres de l'Institut et au-

» tant d'académiciens » avait dû con-

server polir vivre son poste de ré-

pétiteur au lycée Charlemagne ! 

Han Ryner comme tous 1 e s 

grands savants indépendants est 

mort pauvre ! Il aurait pû mon-

nayer son grand talent : il s'y refusa 

toujours. 

Il avait habité Sisteron ; il s'y 

était marié. Et à ce titre il nous ap-

partient un peu ! 

C'est pourquoi la mort qui prive 

l'humanité d'un grand savant et d'un 

profond philosophe nous rend cette 

disparition, à nous Sisteronnais, plus 

pénible encore. 

E. G. 

GhambFe de Commerce 

de Digne 

La Chambre de Commerce de Di-

gne a tenu une importante réunion 

à son siège boulevard Gassendi à 
Digne, le 13 janvier 1938. 

La séance est ouverte par M. Re-
battu Henri, de Sisteron, doyen 

d'âge, assisté de M. Marrou Ernest, 
de Forcalquier, secrétaire. 

Sont présents : MM. Chaumeton, 

Rippert Louis, Rebattu, Monier,' 

Rullan Michel, Garcin Joseph, Mar-

tin Paul, Bœuf Charles, et Marrou 
Ernest. 

Absents et excusés : MM. Dol, 

Bompard et Richaud Fortuné. 

M. Deveaud, secrétaire général de 

la Préfecture, a assisté aux travaux 
de la Chambre et a donné tout 

d'abord lecture du procès-verbal du 

recensement des votes de l'élection 
du 5 décembre 1937. 

Il procède ensuite à l'installation 

des membres élus au scrutin du 5 

décembre 1937 : MM. Chaumeton 

Marcel, Monnier Clovis, Bompard, 
Marrou et Bœuf Charles. 

M. Rebattu fait procéder-., ensuite 

à , l'élection du bureau. Sont élus 
pour les années 1938-39 : 

MM. 

Chaumeton Marcel, président, à Ma-
nosque ; 

Rippert Louis, vice-président, à Di-
gne ; 

Monier Clovis, vice-président, à For-
calquier ; 

Bœuf Charles, secrétaire-trésorier, 
à Digne. 

Sont nommés à nouveau membres 
correspondants : 

MM. Prève Paul, Astier Léon, Boyer 

Joseph, Carretier Albert, Nallin Ber-
tin, Grabinski. 

La Chambre désigne comme nou-

veau membre M. Basset Clovis, à 
Forcalquier.. 

En prenant à nouveau la prési-

dence de l'Assemblée, M. Marcel 
Chaumeton, dans une charmante al-

locution rappelle les relations cor-

diales de la Chambre avec M. le 

Secrétaire général et les Pouvoirs 
Publics. 

II remercie ses collègues de la 

confiance renouvelée, félicite les élus 

et adresse un souvenir ému à la 
mémoire de MM. Albert Gunz et 

Bremond, membres décédés au cours 
de l'année 1937. 

Il rappelle ensuite, brièvement les 

principaux travaux accomplis, les 

suggestions faites par la Chambre 

de Commerce dans le seul intérêt 

de la défense du petit commerce et 
de l'industrie. 

II souhaite enfin Une large entente 

entre patrons et ouvriers qui est 

absolument nécessaire pour réaliser 
le relèvement économique et finan-
cier du pays. 

La Chambre procède ensuite à la 

désignation des délégations diverses: 
MM. Chaumeton, Monier et Martin 

feront partie de la Xle région, M. 
Martin de la XI le région économi-

que. M. Marrou Ernest est désigné 
comme représentant à l'office dépar-

temental de coordination des trans-

ports, et M. Bœuf Charles à l'office 
départemental de placement. 

Elle désigne les membres de la 
commission consultative sur les bé-

néfices industriels et commerciaux. 
Pour l'année 1938, sont nommés : 

Membres titulaires : MM. Monier 
Clovis, Garcin Joseph, Marrou, 

Fournier Elie, Guilhot Antoine et 
Escalier Jean. 

M. Monier assurera la présidence 

de ladite commission. 

Elle approuve la liste arrêtée par 

M. te président sur la composition 

de la commission arbitrale d'évalua-
tion. 

La Chambre entend avec un vif 
intérêt un exposé fait par M. De-

veaud, sécrétaire général de la pré-

fecture, président de la Fédération 

départementale des skis-culbs Bas-

Alpins, sur le programme d'action 

établi par ce groupement et l'inté-
rêt qui ne peut qu'en découler pour 
le commerce Bas-Alpin. 

La Chambre accorde son patron-

nage à . la Fédération et désigne, 
pour la représenter, M. Prève. 

M. le Président communique à la 

Chambre les divers compte-rendu 

des travaux de la Xle région éco-

nomique et du comité régional des 
horaires de trains. 

Elle entend ensuite et transmets 
en délibération le rapport présenté 

par M. Martin Paul, sur l'acceptation 

obligatoire de la lettre de change. 

M. le président indique qu'il si-
gnalera à nouveau les difficultés 
rencontrées par un certain nombre 

de ressortissants en ce qui concerne 

les transports privés effectués entre 

les Basses-Alpes et les Bouches-du-
Rhône. 

La Chambre examine enfin plu-
sieurs demandes de subvention l'U-

nion des Alpes et Cévennes des Fa-
milles nombreuses, reçoit une attri-
bution de 200 francs. 

Plus rien n'étant à l'ordre du 
jour la séance est levée à 16 h. 30* 

LA CRISE 

La crise ministérielle s'est ouverte 
par le retrait des communistes de la 
majorité. 

Va-t-elle se dénouer par ie retrait 

des socialistes du gouvernement ? 

En effet les socialistes se sont mis 
dans une posture assez délicate. Ils 
ont commencé par prononcer une 

exclusive' contre M. Georges Bon-

net, qu'ils trouvaient sans doute trop 
modéré à leur gré. 

Puis, leur chef, M. Léon Blum, 
ayant été chargé de constituer ie 

ministère, aucune autre formule ne 
lui parut préférable à celle d'une 

large union nationale de « Thorez à 

Paul Reynaud». M. Paul Reynaud 
semblait en effet beaucoup plus or-

thodoxe au point de vue démocrati-
que que M. Georges Bonnet. 

Etranges démarches qui devaient 
connaître l'échec et qui le connurent. 

Il fallut donc reprendre les choses 
par le début, c'est à dire faire appel 

à M. Chautemps qui n'avait point 
été renversé, qui même sans les 

communistes, même sans les socia-
listes était assuré, la nuit où il dé-

missionna, d'avoir une majorité as-
sez large. 

Mais évidemment l'échec des so-
cialistes n'était point sans leur cau-
ser quelque mauvaise humeur. 

Et ils avaient quelque tendance 
à en faire retomber sur les radicaux 

la responsabilité à peu près totale. 

Les socialistes étaient ainsi con-
duits à se retirer du gouvernement, 
à ne plus consentir que la politique 
de soutien. 

On en revenait à la formule qui, 
sous la présidence de M. Albert Sar-
raut, avait précédé les élections. 

Formule radicale homogène ou 

quasi homogène, les socialistes ren-

trant dans leur isolement tradition-
nel. 

Cette formule est-elle viable? La 

politique de soutien ne présentera-

t-elle pas ses dangers habituels ? 
Peut-être. 

Mais aussi sans doute une telle 
formule peut en préparer d'autres 
et permettre de combler le fossé 

qui séparait la Chambre en deux par-

ties : les «Front Populaire», et les 
«anti-Front populaire». 

E.-N.t 

Ch^nïque Sportive 

AERO-CLUB BAS-ALPIN 

L'Aéro-Club Bas-Alpin répondant 
au désir exprimé par le ministère de 
l'Air, organise pour le Jeudi 3 fé-

vrier à Digne, dans une salle de 

cinéma qui sera ultérieurement dé-
signée, une conférence avec projec-

tions cinématographiques faite par 
un conférencier d'Air-France. 

A l'heure ou la navigation aé-
rienne accuse une importance tou-

jours accrue dans la vie économique 

du pays ; où elle offre à tous un 

moyen de communication rapide et 

sur, tant pour les voyageurs que 

pour les marchandises et La corres-

pondance ; il convient parfaitement 

que notre grande compagnie natio-

nale de navigation aérienne effec-
tue dans la France entière et sur-

tout dans notre département mon-
tagneux une telle propagande. 

Pour le développement plus grand 

de notre aviation commerciale il ne 

suffit plus d'exprimer par des mots 

une admiration platonique envers la 
glorieuse phalange des pilotes d'Air-

France qu'ils s'appellent Bajac, Mer-
moz, Gimié, Guerrero et tant d'au-

tres encore que la mort a ravis ; et 

plus nombreux ceux-la qui font 
journellement dans l'ignorance 'du 

grand public leur service sans bruit 

et sans réclame. 11 faut que cha-
cun se souvienne à chaque instant 

que confier son courrier, son fret, 

sa personne à Air-France, c'est, en 
même temps que servir son propre 

intérêt, servir notre intérêt national, 
permettre l'accroissement du réseau 

aérien français et honorer objecti-
vement la mémoire des pionniers 

de nos lignes mondiales ; celle des 

pionniers de l'aviation tout entière. 

L'Aéro-Club Bas-Alpin qui s'est 
attaché depuis bientôt quatre ans, 

avec toute l'obstination possible, à 

la vulgarisation et au développement 
de l'aviation dans les Basses-Alpes ; 

qui a réalisé au prix de difficultés 

insoupçonnables, au milieu d'intri-
gues coercitives, un aérodrome cen-

tral où plus de'cent cinquante avions, 
ont touché le sol des Basses-Alpes 

qui a effectué plfus de 1200 heures de 
vol, formé une phalange de jeunes 

pilotes dont il est fier ; qui a enre-

gistré son quarante deuxième bre-

vet obtenu; conquis, et conserve le 

record de France d'altitude en pla-

neur ; adresse à chacun de ses cinq 
cents membres un appel pressant 

et affectueux pour que tous vien-

ment avec leur famille et leurs amis 
témoigner au conférencier d'Air-

France de la comphéhension aéro- -

nautique de la population bas-alpine. 

Les élèves des écoles : Lycée, éco-

les Normales, Collèges, écoles Pri-
maires Supérieures et Ecoles commu-

nales sont directement invités ; les 
élèves de la section d'Aviation po-

pulaire auront à leur disposition des 
cars gratuits au départ de Sisteron, 
Saint-Auban, etc.. etc.. 

Notre appel s'adresse aujourd'hui 

spécialement à la population adul-
te qui n'a plus le droit de se dé-

sintéresser de l'avenir aéronautique 
du pays et devra prouver par une 

« salle comble » de sa sollicitude en-
vers les «gens de l'Air» qui por-

tent à travers le monde le rayonne-
ment de la France. 

Marcel BLANC. 

Prochainement : Aux Variétés 

IGFAOE.. 
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SISTERON - VELO 

Par suite des circonstances indé-
pendantes de sa volonté, le Siste-
ron-Vélo a dû renoncer au match 
de foot-ball de dimanche passé, par 
suite du terrain impraticable. Ce 
match comptant pour le championnat 
de Provence, sera joué le dimanche 
30 janvier. 

Demain dimanche, sur le Stade 
Municipal, grand match de foot-ball 
entre le Club Athlétique Dignois et 
le Sisteron-Vélo. 

Le stade municipal sera le rendez-
vous de tous les sportifs, certains 
d'assister à une très jolie partie. 

On connait la valeur de l'équipe 
visiteuse qui, quoique jeune dans le 
foot-ball, a résisté plus qu'honora-
blement aux meilleures équipes ré-
gionales. 

En lever de rideau, les équipes 
réserves du Club Athlétique Dignois 
et du Sisteron-Vélo seront aux pri-
ses. 

Sisteron-Vélo organise pour le di-
manche 30 Janvier, dans la salle 
des Variétés, décorée spécialemeent 
pour la circonstance, un grand bal. 

Aussi jeunes filles et jeunes gens, 
peuvent se réserver pour cette soi-
rée dansante qui dépassera toutes 
les espérances. 

Cette manifestation à laquelle une 
note d'art viendra s'ajouter, sera au 
profit de la caisse du Sisteron-Vélo. 

Prix d'entrée : 5 francs ; 

Entrée gratuite pour les demoi-
selles. 

PEDALE SISTERONNAISE 

Cyclisme. — La sortie d'entraine-
ment du dimanche de la Pédale au-
ra lieu sous le commandement du 
chef de file Bricot, vaillant vain-
queur du Dunlop 1937. 

Tous les coureurs sans exeption 
de catégorie ou de classe doivent 
prendre part à ces sorties sous peine 
de réprimande sévère. 

Départ du siège à 13 heures pré-
cises. Circuit prévu : Mison, Lara-
gne, Pont de Ventavon, Valenty, Le 
Poét et Sisteron. 

À partir de février il y aura deux 
équipes comme l'an passé, équipe 
A le matin, équipe B l'après-midi. 

Boxe. — La Pédale Sisteronnaise 
ouvrira les portes de sa salle de 
culture physique à tous les amateurs 
tous les lundis à partir de 15 heures. 

Le Mardi 25 janvier, à 18 heures, 
2 combats de boxe en 3 rounds de 
2 minutes sont prévus entre des a-
mateurs à désigner, sous la surveil-
lance du manager Alquier, d'autres 
amateurs évolueront. Nul doute que 
les amateurs du noble art seront 
nombreux. 

Carnaval 3S. — Le Carnaval c'est 
la saison joyeuse qui nous ramène 
les bals costumés, c'est l'heure où 
les travestis recommencent à faire 
parler d'eux. Se costumer ! n'est-ce 
pas depuis notre petite enfance un 
mot magique ? Y a-t-il rien de plus 
charmant pour grands et petits que 
de se libérer des soucis quotidiens, 
d'endosser joyeusement un costume 
de fantaisie, d'incarner un être tout 
différent que celui que la vie nous 
impose. Depuis quelques années, 
Sisteron, pourtant si renommé pour 
ses bals costumés n'avait plus vu 
de jolis travestis venir apporter leur 
vivifiante gaieté, leur gout, leur es-
prit aux bals de notre ville. Grâce 
à l'initiative de la Pédale Sisteron-
naise, les belles soirées d'antan vont 
revivre. 

Le 27 février sous la baguette ma-
gique de l'organisateur des bals de 
la Pédale, l'ancienne salle de l'Eldo-
rado ayant revêtu des habits des 
fêtes, rouvrira ses portes aux Pier-
rots et Pierrettes, aux Arlequins et 
Colombines, aux Cow-Boys, Mexi-
cains, brunes Gitanes, Matelots 

. exhubérants, etc.. qui viendront dans 
cette salle depuis si longtemps fer-
mée aux rires, apporter l'ambiance 
gaie des fêtes costuméese. 

L'après-midi déjà les tout-petits 
dans de ravissants déguisements 
viendront ajouter leur charme, leur 
franche gaieté à la matinée de danse 
et de concert, prélude de la splendi-
de fête du soir où les gracieuses 
jeunes filles, les jeunes gens, voire 
même quelques personnes d'âge 
viendront assurer le succès de la 
sympathique Pédale Sisteronnaise et 
s'amuser à cœur-joie. Les époques 
d'antan ressusiteront à nouveau et 
la bonne humeur comme naguère 
pour une nuit au moins, reviendra 

CHRONIQUE RURALE 

La Fête 

ôu Faubourg 

Le Pont Impérial qui va du 
bas de la Gardette au faubourg La 
Baume menait dimanche dernier les 
citadins jusqu'au débit de tabacs au 
dessus duquel s'étalait une bande-
role où l'on lisait en grosses let-
tres : «Vive la joie, Vive l'amour». 
C'est la nouvelle devise des fau-
bouriens les jours de fête. C'est très 
bien, nous les félicitons de son adop-
tion et d'avoir mis au rang des 
oubliettes la politique et les poli-
ticiens. 

La devise ci-dessus, dans sa sim-
plicité en disait plus long que les 
plus beaux discours, prometteuse de 
joie et de plaisir, nous aimerions la 
voir inscrite au frontispice des mai-
ries, de nos assemblées départemen-
tales, de la Chambre des députés 
et du Sénat, jusque sur les édifi-
ces ministériels, où travaillent, les 
cheveux hérissés, les yeux bistrés, la 
tête dans les mains comme pour 
chercher une solution qui ne vient 
jamais, nos représentants de toute 
sorte. Si, disons-nous, cette devise 
était aussi la leur, le travail serait 
moins ardu, mieux fait et la bonne 
humeur se verrait toujours sur leur 
visage au lieu d'avoir une mine pa-
tibulaire. 

En effet, notre « Cigalière » était 
dimanche en liesse ; une publicité 
faubourienne à laquelle s'était join-
te celle de notre ami Marcel Pro-
vence dans tin long article paru dans 
le Petit Marseillais le jour même sur 
le faubourg et son splendide «Rou-
cas» invitait les citadins jeunes et 
vieux à assister à l'inauguration de 
la grande muraille qui n'était pas 
celle des lamentations, je vous l'as-
sure ! 

Quant à la fête proprement dite 
elle fut tout à fait réussie. Ce fut 
un acompte pris sur celle du mois 
de mai à laquelle, par rancune, St-
Antoine a conservé toutes ses ri-
gueurs en ouvrant ce jour-là les 
écluses célestes. Le soleil brillait de 
de tout son éclat, la musique fit 
son petit concert et les visiteurs 
furent nombreux. M. Bontoux, l'ho-
norable maire du faubourg — que 
nous aurions aimé voir en habit de 
cérémonie — entouré du comité des 
fêtes fit ses « regaisons » , il allait 
d'un groupe à l'autre, remerciant 
les uns, obligeant les autres d'avoir 
répondu nombreux à ses invitations. 
On félicita le premier magistrat du 
succès de sa fête, de la cuisson des 
pois-chiches, de sa verte vieillesse, 
on l'embrassa et plus d'une dame 
lui donna le baiser amical, ce qui 
le ravit d'aise... 

. Le bal fut pleinement réussi, no-
tre jeunesse dansa, employa ses loi-
sirs jusqu'à l'heure des «sceize». Ce 
fut merveilleux. Parler de ce fa-
rineux, c'est écrire l'histoire du fau-
bourg ou plus de cinquante géné-
rations firent honneur aux pois-chi-
ches quand on fêtait Saint-Antoine 
et son compagnon à quatre jîattes 
au mois de janvier. Ce Saint n'est 
canonisé que ce jour là, certes il 
n'est pas le seul puisque son frère 
Saint-Marcel, le précède d'un jour, 
mais lui est plus timide, il assiste 
comme témoin du haut du Rocher 
sur lequel il veille avec vigilance 
afin qu'aucun pylonne ne vienne s'y: 
élever pour le transport de l'énergie 
électrique. Il préside de ce promon-
toire toutes ces agapes, c'est vrai 
qu'il n'a pas de compagnon et que 
de ce fait on ne peut déguster les 
saucisses qui résulteraient de son 
sacrifice. Saint-Marcel est le frère 
de Saint- Antoine, on les fête 
à là grande joie des Sisteronnais et 
« dei Boumians » . 

La préparation d'un saladier de 
pois-chiches est délicate, leur cuis-
son est un art, l'assaisonnement es,t 
dosé et mesuré, les condiments et 
les épices sont choisis avec soin, 
nulle cuisinière n'est cordon bleu, 
si elle ne sait les préparer. Cuits à 
point, assaisonnés avec des produits 
locaux, ils sont succulents : huile 
d'olive du Boumas, vinaigre de St-
Pierre, aulx des Coudoulets, poivre 
de la Colette, sel de l'Hubac et mou-
tarde de mon... Tuerri, le tout mé-
langé avec dextérité et adresse dans 
la joie et dans l'amour, arrosé 
d'un vin qui ne peut provenir que 
d'Aco de Catin. C'est un repas de 
roi... Pendant quelques heures les 
mandibules jouent, les fourchettes 
vont leur train, les chansons grivoi-
ses et bachiques se succèdent et les 
œillades s'en vont vers les servantes 
qui comme la Madelon des poilus, 
sourient à tous ces convives. Enfin 
la renommée de ces pfeds, «st si 

grande, qu'elle arriva jusqu'à l'oreil-
le d'un ministre (on dit que c'est 
celui des loisirs) qui dimanche ma-
tin prenait un bain dans la Duran-
ce en amont de Castagny. 
Il voulut lui aussi apporter sa con-
tribution pantagruélique à ces aga-
pes. Il fut reçu par le maire, et 
son comité qui lui firent les hon-
neurs de la table et du bal ; la 
fête se termina à l'aube du lundi 
dans les félicitations réciproques et 
les congratulations amicales qui eu-
rent lieu de part et d'autre. L'inau-
guration de la muraille était termi-
née. 

Ainsi on fêta Saint-Antoine en 
l'an de grâce 1938. 

SUIRAM. 

De Profondis 
C'est fait, l'Exposition est morte, 
On vient de flanquer à la porte 
Blanc, jaunes, rouges, négrillons. 
Elle était trop près de la Seine 
L'imprudence lui fut malsaine 
Elle vient de boire un bouillon. 

Bientôt ne seront que décombres 
Ses brillants palais, en grand nombre 
Ils étaient tout un bataillon. 
Malgré leur véto. nos ministres 
N'ont pu conjurer le sinistre. 
Ils ont du baisser... pavillon. 

On ne la reconduira pas, 
On va disperser ses plâtras, 
A se voir vendre elle est réduite. 
Mesdames, messieurs, qui de vous, 
Fatigués des 400 coups, 
Veut acheter une... éconduite ? 

Le Palais-Bourbon lui fit croire 
Que complète était sa victoire. 
Elle ne l'était qu'à moitié 
Car le Luxembourg la démembre. 
Les petits «Caillaux», à la Chambre, 
N'entretiennent pas l'amitié. 

Nous les provinciaux, sans regret, 
Nous la verrons, bon gré, mal gré, 
Disparaître dans les ornières. 
Nous allons être dans le... coût 
Et sans profit, encore un coup, 
« Eclairer » la ville Lumière. 

Elle a donné à profusion, 
A Paris, illuminations, 
Feux d'artifices et kermesses. 
Mais elle sombre (sic transit) 
Et pour combler le déficit 
Nous devrons passer à la caisse. 

C'est pourquoi, quand l'Exposition 
N'obtient pas sa' reconduction 
Si Léon gémit : c'est ignoble ! 
Approuvons qui, comme un fétu, 
L'a brisée en lui faisant u 
Ne... « reconduite » de Grenoble ! 

André TERRAT. 

Chronique Locale 

et HegionaJe 

SISTERON 

FOIRE. — La Foire de Saint-An-
toine qui régulièrement a lieu au 
lendemain de la Saint - Antoine, se 
tiendra après-demain lundi. 

Puisque Saint-Antoine est dans ses 
bons moments et qu'il a eu pour la 
fête du faubourg une amabilité tou-
te particulière, espérons qu'il en 
sera de même pour la foire d'après-
demain. 

L'AImanach Mathieu de la Drame 
est en vente à la Librairie Lieutier. 

Supplique. — Depuis quelques 
jours, par mesure d'hygiène et de 
moralité, la boite aux lettres qui se 
trouvait au début de l'andronne 
Gueyrard, près de la vespasienne est 
mise sur la façade du : Café de la 
Terrasse, côté fontaine ronde. 

Cette boite ne peut que rendre 
service aux habitants de ce quartier 
et de la rue Saunerie et ceux du 
bas Bourg-Reynaud qui montent par 
l'andronne de la fontaine ronde. 

On nous prie de signaler qu'une 
deuxième boite serait de toute uti-
lité si on la plaçait sur la place de 
la mairie, elle desservirait les habi-
tants de la rue Deleuze, du bas 
Bourg-Reynaud, de la place et de 
la Mercerie. 

Reconnaissant le bien fondé de la 
supplique nous la renvoyons à qui 
de droit. 

Consulta tion de Nourrissons. -
La consultation sera ouverte au-
jourd'hui samedi . 22 janvier, de 10 
à 11 heures. 

DERNIER JOUR DE DISTRIBU-
TION DES PRIMES D'ASSIDUITE. 

Pharmacie de Garde. -> Demain 
dimanche pharmacie Bœuf, rue 
Droite. 

Sapeurs-Pompiers de Sisteron. -
La société de notre corps d'élite 

étant définitivement constituée, nos 
braves sapeurs vont avoir le plus 
périlleux et le plus ingrat de leur 
service à exécuter ; celui de passer 
chez les habitants pour recensser 
,eurs membres honoraires. Nous es-
pérons que le public ne se montrera 
pas ingrat envers eux et qu'il ne 
iui refusera pas la modique somme 
de dix francs, qui lui sera demandé. 
Indiquons que cet argent est desti-
né à l'achat et à l'entretien du ma-
tériel à incendie.- Nous remercions 
d'avance nos généreux donateurs. 

flgenee Renault - Sisteron 
Nous nous excusons auprès de 

notre clientèle de n'avoir pu satis-
faire entièremeent à ses besoins par 
suite de l'avarie survenue à l'as-
censeur desservant les locaux. 

Nous avons fait toute diligence 
utile pour remédier à cet état de 
choses, et informons nos clients que 
tous les services ont repris norma-
lement ( Ventes, Garage, entretien, 
réparations ). 

Comme par le passé, ils sont l'ob-
jet de nos meilleurs soins. 

Actuellement, présentation de la 
Novaquatre, voiture de famille à 
consommation très réduite. 

Maxime BUES, 

Concessionnaire Régional. 

hôpital - Hospice. — La commis-
sion administrative informe les lai-
tiers, que les offres pour la four-
ture du lait, nécessaire à cet Etablis-
sement, pendant les mois de février 
mars et avril 1938, seront reçues à 
J économat, sous enveloppe cachetée, 
jusqu'au 30 du courant inclus. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à l'économat tous les jours de 
14 heures à 17 heures. 

Contributions Indirectes. — 
Un concours pour l'emploi de com-
mis du cadre rrraècùlin des Contri-
butions indirectes.^aiara lieu le 9 mai 
1938. Hf» 

Le nombre de places mises au, 
concours est fixé à "200. 

Les candidats pourront s'adresser 
pour tous renseignements ( pièces à 
fournir, programme, etc ) au direc-
teur des contributions 'indirectes à 
Avignon. 

Le registre d'inscription des can-
didatures sera irrévocablement clos 
le 1er mars 1938. 

Mutualité. — Les membres de la 
société de Secours Mutuels des hom-
mes sont informés que l'assemblée 
générale annuelle de cette société 
sera donnée dans une salle de la 
mairie le dimanche 30 janvier à 
10 h. Les cotisations seront perçues 
à 9 h. 30 par les membres du bureau., 

Les jeunes gens désireux 
d'adhérer à la Mutualité et à la 
Caisse Chirurgicale de Nice sont 
priés de se faire inscrire chez M. 
Pascal-Lieutier, secrétaire, qui leur 
remettra un bulletin d'adhésion 
leur permettant d'assister à la réunion 
ou tous renseignements leur seront 
donnés. 

Union Mutuelle des Femmes de 
Sisteron. — A l'approche des réu 
nions générales des sociétés de se-
cours Mutuels de notre ville, Mme 
Lieutier, secrétaire de l'Union Mu-
tuelle des Femmes de Sisteron, \

n
\\. 

te les dames et demoiselles désireiù 
ses de bénéficier des avantages de 
la mutualité et de la Caisse Chirur-
gicale de Nice à se faire inscrire 
aux dites sociétés en venant signer 
chez elle un bulletin d'adhésion. 
Tout renseignement utile sera don-
née à l'intéressée. 

Société du Sou des Ecoles Laï-
ques. — Dons reçus pendant la se-
maine écoulée : La Raison (libre 
pensée de Sisteron) 50 frs. ; Union 
Mondiale des femmes contre la guer-
re, Sisteron, 100 frs. 

Grand merci à tous ces généreux 
donateurs. 

Il a été distribué cette semaine: 
une paire de chaussettes et une pai-
re de chaussures ; diverses fourni-
tures scolaires consistant en papier 
buvard ; albums à colorier, protèges 
cahiers, des crayons et des porte-
plumes. 

D'ici quelques jours la Société of-
frira un succulant goûter au Res-
taurant Bonnefoy, aux enfants régu-
lièrement inscrits au patronage laï-
que. 

Office des Pupilles de la Nation. 
—- DON. — Cent francs ont été ver-
sés au profit des pupilles de la Na-
tion des Basses-Alpes par les Pu* 
pilles Pin et Pascal d 'Allos, à l'oc-
casion de leur mariage. 

Remerciements et meilleurs vœux 
aux jeunes et généreux donateurs. 

A la Perception. — Par décision 
ministérielle parue ces jours-ci à l'of-
ficiel, notre distingué percepteur, M, 
Adrien Gévaudan, membre de l'Ami-
cale des Mutilés et A. C. de notre 
ville, percepteur de 2e classe, vient 
d'être élevé à la Ire classe de ses 
fonctions. 
Nous lui adressons nos vives félicita-
tions. 

SCOUTS DE FRANCE 

Fête de Groupe 

N'oubliez pas les dates : 

26, 27 et 30 janvier, 

— «» — Sensationnel ! I ! — «» — 

PEYRTJIS 

Demain dimanche, à Peyruis, à 
l'hôtel-Casinô de la Durance, grand 
bal, avec le concours du Marius-Jazz 
de Manosque. Il y aura un grand 
concours de valse. Toute la jeunes-
se y est cordialement invitée. 

~ V*ET^T^cîvilLrW 

du 14 au 21 janvier 

. DÉCÈS 

Joseph Aimé Chauvin, 81 ans, 
quartier de Soleilhet. 

NAISSANCES 

PUBLICATION DE MARIAOES 

MARIAGES 

Néant. 

Etablissements j Durance-Auto 

Agents Exclusifs Peugeot et Berliet 

Avenue de la Gare - SISTERON - Télép. M 

Liste des voitures d'occasion révisées par 

nos soins et garanties, disponibles de suite, 

sauf vente. 

PEUGEOT 201 BR, roues avant in-
dépendantes, conduite 4 portes. 

PEUGEOT 301 D., conduite 4 por-

tes. 

PEUGEOT 201, camionnette boulan-

gère. 

PEUGEOT 190 S. 5 cv. conduite 
intérieure. 

PEUGEOT 190 S, 5 cv. camionnette 
boulangère. 

CITROEN C 4, conduite intérieure 
commerciale. 

CITROEN B 14 G, conduite inté-
rieure commerciale. 

CITROEN B 14 G, berline 4 por-
tes. 

CITROEN 1200 kg. châssis cabine 
moteur flottant 

CITROEN C 4, boulangère 500 kg. 

CITROEN 2 tonnes, benne bascu-

lante arrière. 

RENAULT primaquatre 1932 luxe, 

conduite intérieure 4 portes. 

RENAULT vivastella, conduite inté-

! rieure 4 portes. 

BERLIET 2 tonnes, benne bascu-

B Iante métallique, arrière. 

BERLIET 2 tonnes, plateau ridèle. 

ROSENGART L R 4, 5 cv. camion-

nette boulangère. 

TALBOT 9 cv. culbutés, conduite 

intérieure 4 places. 

HOCHKISS type 411, 11 cv. culbu-

tés» conduite 4 portes. 

© VILLE DE SISTERON



Etude de M« Guillaume BUES 

notaire à SISTERON 

Constitution 

de Société 

Suivant acte reçu par Me Guillau-
me BUES, Notaire à SISTERON, 

fe trente et un Décembre mil neuf 

cent trente sept, Monsieur Alfred 
Etienne MARIOTTI, entrepreneur de 

Travaux Publics, Monsieur Elpidi 

Célestin MARIOTTI chef de chan-

tier, et Monsieur Noël André Mar-
cellin MARIOTTI, chef de chan-

tier, demeurant tous trois à S/S-
TERON, ont formé entre eux une 

Société à responsabilité limitée — 

avant pour objet en France, dans 

ses colonies ou à l'étranger, d'une 
manière générale toutes affaires con-

cernant l'entreprise de Travaux Pu-

blics et privés et l'exploitation de 
Carrières. 

La préparation, la transformation 
et la fourniture de toutes matières 

premières nécessaires à la confection 

des routes, chemins et chaussées, la 

construction de tous bâtiments et 
l'exécution de tous travaux d'art 
généralement quelconques. 

L'achat ou la prise à bail de tous 

terrains, bâtiments, maisons et car-

rirères ; matériel et outillage ; l'ob-

tention de toutes autorisations pour 
l'extraction et le transport de pier-

res, terres, sables et graviers à pro-
venir tant de terrains particuliers 

que du domaine public ou privé de 

l'Etat, des départements ou des com-
munes. 

La prise en charge de tous tra-

vaux ou fournitures, par adjudica-

tion, soumission ou par accords par-

ticuliers. 

Et généralement toutes opérations 
financières, commerciales, agricoles, 

minières, industrielles, mobilières ou 

immobilières, de transports mariti-

mes ou terrestres, se rapportant di-
rectement ou indirectement à l'ob-

jet social ou venant faciliter sa réa-
lisation. 

La société prend comme dénomi-
nation 

entrepreneurs de Travaux Publics, à 
SISTERON. Cette dénomination 

pourra être modifiée d'un commun 
accord entre les associés. Il devra 

être ajouté à la dénomination « So-

ciété à responsabilité limitée » sui-

vie de l'indication du capital so-
cial. 

Le siège social est à SISTËRON, 

Quartier des Combes. II peut être 

transféré en tous autres endroits en 

France, par décision des associés. 

La société peut avoir, en outre, des 
succursales, bureaux et agences en 

France, dans ses colonies oti à 
l'Etranger. 

La durée de la société est fixée 

à trente années entières et consécu-

tives, à dater du premier janvier 

mil neuf cent trente huit, sailf les 
cas de dissolution, ou de prorogation 
prévus aux Statuts. 

Monsieur Alfred Etienne MA-

RIOTTI apporte à la Société : 

1) — La somme de DIX 

MILLE francs en espèces, ci 10.000 

2) - UN CAMION Ber-

V. D. A. F. 4, numéro d'or-

dre dans la série du type : 
158.115, à moteur à combus-

tion «Diesel» 15 H. P., imma-
triculé à la Préfecture des 

Basses-Alpes : 706 AR 1, éva-
lué CINQUANTE MILLE fr. 
ci . . . . 50.000 

Les éléments in-

corporels du fonds de com-
merce et d'industrie d'entre-
prise de Travaux Publics et 

d'exploitation de carrières 
qu'il exploite à SISTERON, 

afin d'assurer à la Société, la 
suite de toutes entreprises et 

de tous marchés de fournitu-
res, actuellement en cours. 

Ces éléments incorporels sont 

évalués à la somme de CINQ 
MILLE francs, ci . 5,000 

4 ) — Le droit à l'exploi-
tation d'une carrière de pier-

res, sise à SISTERON, quar-

tier des Combes, par la ces-
sion consentie par l'apporteur 

a ladite société jusqu'au dix 
nuit décembre mil neuf cent 

quarante deux, du bail consen-

ti à Monsieur Alfred Etien-
ne MARIOTTI, par Madame 

REYNOARD, Veuve AUGUS-
TIN, et Mademoiselle Jeanne 

AUGUSTIN, demeurant tou-
tes deux à SISTERON, sui-

vant acte reçu par M* BUES» 

notaire sus-nommé, le dix huit 
décembre mil neuf cent trente ' 
six. 

Les associés ont accepté d'as-

surer l'exécution de toutes 
les charges et conditions sti-
pulées dans ledit contrat de 
Bail, par subrogation aux 

droits et obligations de rap-

porteur, ci . . . . Mémoire 

5) — Le droit à l'utilisa-
tion, pour les besoins de la 

société, du matériel et de l'ou-
tillage d'entreprise et de con-

cassage de pierres, détaillé 
en un état annexé à l'acte 
constitutif de la société. 

Ledit droit a été conféré 
par l'apporteur à la société 

pendant toute sa durée, par 

l'effet du Bail consenti par 
celui-ci aux termes dudit acte 

de société, ci . Mémoire 

6 ) — Le droit de jouis-
sance par la société d'un bâti-
ment à usage de remise, sis 

à SISTERON, quartier des 
Combes, cadastré sous le nu-

méro 234 p de la section F. 

Ledit droit a été concédé 
par l'apporteur à la société 

par l'effet du Bail qu'il a 

consenti à celle-ci, pour sa du-

rée en l'acte constitutif, ci Mémoire 

Soit ensemble un apport, 

sauf les articles portés pour 

mémoire, de : SOIXANTE 
CINQ MILLE francs . 65.000 

Monsieur Elpidi Célestin MA-

RIOTTI apporte à la société 

la somme de DEUX MILLE 

CINQ CENTS francs en espé-

pèces, ci ... 2.500 

Et Monsieur Noël André 

Marcellin MARIOTTI, la som-

me de DEUX MILLE CINQ 

CENTS francs en espèces, ci .2.500 

Les associés se sont reconnus so-

lidairement responsables de la va-

leur estimative de CINQUANTE 
MILLE francs donnée à l'apport du 

camion «BERLIET» effectué par 
Monsieur Alfred Etienne MARIOT-

TI, ainsi que celle de CINQ MILLE 
francs, attribuée aux éléments in-

corporels du fonds de commerce et 

d'industrie par lui apportés ci-des-

sus, et des apports en espèces de 

chacun d'eux, versés intégralement 
dans la Caisse sociale. 

Le capital a été fixé provisoire-

ment à SOIXANTE DIX MILLE frs. 

divisé en cent quarante parts de 

CINQ CENTS FRANCS chacune 
entièrement libérées, et donnant 

droit à une part correspondante de 
l'actif social. 

Il sera porté à QUATRE VINGT 

DIX MILLE francs, dans le délai 

de trois mois à compter du 31 dé-

cembre 1937 en exécution de l'en-
gagement pris par Monsieur Al-

fred Etienne MARIOTTI, de faire 

l'apport complémentaire de la som-

me de VINGT MILLE francs en 

espèces dans les formes prévues par 
la loi. 

En rémunération de leurs apports 

respectifs réellement constatés en 

l'acte constitutif, il est attribué à 

Monsieur Alfred Etienne MARIOT-

TI, cent trente parts de CINQ 
CENTS francs, à Monsieur Elpidi 

Célestin MARIOTTI, cinq parts de 
CINQ CENTS francs et à Monsieur 

Noël André Marcellin MARIOTTI, 

cinq parts de CINQ CENTS francs. 

Indépendamment de l'augmenta-
tion de capital dont il est ci-dessus 

parlé, le capital peut être augmen-

té en une ou plusieurs fois par la 
création de parts nouvelles, en re-
présentation d'apports en nature ou 

contre espèces, par l'application des 

fonds disponibles des comptes des 

réserves ou par tout autre moyen, 

en vertu d'une délibération des as-
sociés. Aucune souscription publique 

ne peut être ouverte à cet effet. 
L'augmentation de capital ne peut 

être attribuée qu'aux associés ou à des 
personnes présentées par l'un des 

associés et agréées aux conditions 
fixées ci-après pour les cessions de 
parts. 

Au cas d'adjonction d'associés, les 

statuts seront modifiés en conséquen-
ce. 

Le capital pourra être réduit pour 

quelque cause que ce soit, notam-
ment par l'annulation d'un certain 

nombre de parts, ou par la dimi-
nution du montant de chaque part 
sans que dans un aucun cas, il 

puisse être inférieur à VINGT 
CINQ MILLE francs. 

Les parts atribuées soit lors de 

la constitution, soit lors d'augmenta-

tion de capital, doivent être entiè-
rement libérées. 

Les. parts sociales m pourront être. 
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représentées par des titres négocia-
bles, nominatifs, au porteur ou à 
ordre. 

Les droits de chaque associé ré-

sulteront tant dudit acte constitutif, 
que des actes modificatifs ultérieurs 
et des cessions régulièrement con-
senties. 

La cession des parts entre asso-
ciés est libre. Au contraire, si le ces-

stonnaire est étranger à' la société 
la cession n'est valable qu'autant 

qu'elle est approuvée par une dé-

libération des associés. Les cessions 

des parts sociales devront être consta-
tées par un acte notarié ou sous-seings 
privés. Elles ne sont opposables à 

la société et aux tiers qu'après qu'el-
les ont été signifiées à la société 
ou acceptées par elle dans un acte 

notarié, conformément à l'article 
1690 du code civil. 

Au cas ou un associé proposera 

la cession de ses parts à un tiers, 
les autres associés auront le droit 
d'exercer un droit de préemption sur 

ces parts, au prix projeté de la 
cession. 

Les parts sont indivisibles et la 

société ne reconnait qu'un proprié-
taire pour chaque part. Les co-pro-

priétaires indivis d'une part ou les 

héritiers et ayant cause d'un action-

naire décédé, sont tenus de se faire 
exercer leurs droits de vote dans 

la société par une seule et même per-

sonne, nommée d'accord entr'eux ou 
à défaut par le Président du Tribu-

nal de Commerce du lieu du siège 

social, à la requête de la partie la 
plus diligente. 

Les usufruitiers représentent vala-

blement les parts à l'exclusion des 
nus-propriétaires. 

Chaque part d'associé donne droit 

dans la propriété de l'actif social 

à une part proportionnelle au mon-
tant de la valeur des parts existan-

tes. Elle donne droit, en outre, à 

une part dans les bénéfices ainsi 

qu'il est stipulé aux dits statuts. 

Les associés ne sont responsables 
que jusqu'à concurrence du mon-

tant des parts qu'ils possèdent et 

au delà tout appel de fonds est in-

terdit ; ils ne peuvent être soumis 

à aucune restitution d'intérêts ou di-

videndes régulièrement perçus. 

La possession d'une part emporte 
de plein droit adhésion aux statuts 

de la société et aux résolutions pri-
ses par les associés. 

Les héritiers ou créanciers d'un 
actionnaire ne peuvent sous quelque 

prétexte que ce soit, requérir l'ap-
position de scellés sur les biens et 

papiers de la société, en demander 

le partage ou la licitation, ni s'im-

miscer en aucune manière dans les 

actes de son administration ; ils 
doivent, pour l'exercice de leurs 

droits, s'en rapporter aux inventaires 

et aux décisions des associés. 

La société est administrée par 

Monsieur Alfred Etienne MARIOT-

TI, en qualité de Gérant. Le gérant 

a les pouvoirs les plus étendus pour 
contracter au nom de la société et 

pour l'administrer. Il engage la 
société par tous les actes portant 

sa signature personnelle précédée 

des mots : « Pour la société à res-
ponsabilité limitée MARIOTTI frè-

res». Tous les actes concernant la 

Société, ainsi que les retraits de 

fonds ou valeurs, les mandats sur 

les banquiers, débiteurs ou déposi-

taires et les souscriptions, endos, 
acceptations, ou acquits d'effets de 

commerce, ainsi que toutes opéra-

tions avec la Banque de France ou 

les administrations d'Etat, sont si-

gnées par le gérant, selon la for-

mule indiquée ci-dessus. I) en est 

de même des actes de service jour-
naliers, de la correspondance, des 
pièces comptables. 

L'année sociale commence le pre-

mier Janvier et finit le trente et un 
Décembre. 

En cas de perte des trois-quarts 
dit capital social, le gérant est tenu 

de provoquer la délibération des as-
sociés à l'effet de délibérer sur la 

question de savoir s'il y a lieu ; de 

continuer la société ou de pronon-
cer sa dissolution. Le texte des dé-

libérations proposées doit être ac-

compagné d'un exposé de la situa-

tion faite par le gérant. Les condi-
tions du quorum et de majorité pour 

la validité de la décision sont déter-
minées par les dits statuts. 

Pour l'exécution de l'acte de so-

ciété, les associés ont fait élection 

de domicile au siège de la société 
avec attribution de juridiction au 

Tribunal de commerce de Digne. 
Deux expéditions dudit acte de 

société ont été déposées le dix sept 

janvier mil neuf cent trente huit, 

au greffe du Tribuunal de commer-

ce de Digne. 

Pour extrait et mention : 

a BUES, Notaire. 

in» 

VARIETES- CINEMA 

Cette semaine : 

Un film tour à tour gai, dramatique et émôtionnant : 

t mi
' JEAN MURAT. 

• : JULES BERRY 

ROGER KARL 
.r VIVIANE ROMANCE' 

AIMOS = BERNARD lANCRET = NADE1EINE R0BINS0N 
PIERRE MACNIER- JEANNE MARKEN i DALI0 fljl 

GF0RCES""PR|EUR ' 

JEAN - MAX ^ 

« LEON MATH0T 
«urwoa* » CARLO R!M 
ie mm» if CH. ROBERT - DUMAS 

."0 

En première partie, du rire • avec 

USINE A SCANDALES 

CASINO-CINEMA 

Cette semaine : 

ACTUALITES - PARAMOUNT 

CABINET DENTAIRE 

cPWv 

cm* 
UN FILM DE J.N ERMOLIEFF 

MICHEL 
STROGOFF 

d après lœuurt cciitre d« JULES VERNE 
niSC EN SCÈNE DE RICHARD EICHBERG 
SUPERVISION DELA VERSION FRAflÇMSE 0. D6 BARONCELU 

MAM1LLI WORMS . VICTOR vINA , BCPNARD C0T2VE 
RCN6 ÎTGQtl CAMILLE BERT BILL BOCuETTS 
avec CHARPIN et YVETTE LE BON 

fUnUtur de pnxkx.bcn PtBRR£ OXONHELL 
 ' :■■ ".' !•:,;/..■(>■. 

•nCB*CTiONl UN [«"OkirtF 'ILW 10" Oit S TOftiS 

Le plus grand, le plus beau des 

romans d'aventures. «Michel Stro-

goff» mieux qu'un beau titre, un 
beau film. 

La semaine prochaine : 

La plus fine des comédies, se 

jouant actuellement au «Oymnase» 

de Marseille, interprétée par l'ex-
cellente artiste Eivire Popesco, 

L'AMANT DE MADAME VIDAL 

avec Victor Boucher, Pierre Etche-
pare. 

ObçeFVatiop utile 
Dès que la gêne respiratoire ou 

l'oppression annoncent qu'un rhume 

ne cède point aux moyens habituels, 

il faut employer la Poudre Louis 

Legras, ce merveilleux remède qui 

a obtenu la plus haute récompense 

à l'Exposition Universelle de 1900. 

Sous son influence, les complications 

naissantes disparaissent instantané-

ment. Les accès d'asthme même, le 

catarrhe, la toux des vieilles bron-

chites, sont promptement améliorés 

et guéris. Prix de la boîte 5 fr. 90 

( impôt compris ) dans toutes les 

pliatrnacies. 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

SOURDS 
Quel que soit votre cas, ancien 

ou récent, une nouvelle victoire de 
la technique moderne de l'INSTI-

TUT de PROTHESE AURICULAI-

RE DE PARIS, vous supprimera ra-
pidement et définitivement Surdité, 

Bourdonnements, Migraines, Verti-
ges, êt|c.. etc.. 

Essai gratiuit de 9 h. à 16 h- à : 

SISTERON 24 janv. h. des Acacias 

VEYNES, Mardi 25 janv. h. de la 

Gare ; 

FORCALQUIER 28 janv. h. des 

Voyageurs ; 

DIGNE, sam. 5 fév. h. Boyer-Mistre 

LOTERIE 
NATIONALE 

VIO VL' V H 1 W • 

HERNIE 
l JE SUIS GUERI. C'est l'affirmation de 
.ouïes les personnes atteintes de Hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressert de 

M Ht A6ED Ie 6rand Spécialiste de ■ ULNOCn PARIS. 44, M SÉBJkSTOPOL 
En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
l'action bienfaisante se réalise sans gêna, 
sans souffrances ni Interruption de travail, 
les hernies les plus volumineuses et les 
plus rebeUea diminuent Instantanément di 
volume et disparaissent peu à pen complè-
tement. 

Devint de tels résultats rarantlitoujouriinf 
écrit, tous ceux atteints de nernle doivent s'i-
dressersans retard à M GLASER qui leurfen 
gratuitement l'essai de ses appareils i« i> M t. s 

SISTERON, Lundi 24 janvier, de 

9 à 2 h. Modem hôtel des Acacias. 

- CHUTES MATRICES et tous 

Organes, Varices, Orthopédie — 

1 LASER, 44 Bd Sébastopol, PARIS 

Les dixièmes de billets 

de la Loterie Nationale 

1ère tranche 1938 

sont en vente à la Librairie LIEU-

TIER, rue Droite, SISTERON. 

© VILLE DE SISTERON



Banque Nationale 
poUF le Gonrçnrçepce et PIodaçtFie 
Soe. Anon. au Capital de 140.000.000 entièrement versés 

SIÈGE SOCIAL, : IS, BouIeVard des Italiens, PARIS 

 fr»**"--— R. C. Seine 251.988 B 

Anciennement " Banque des Alpes " 

Succursale GAP 
12» Rue Garnot 

Tél. 0.15 et 197 

Agence à 
Rue de Provence 

SIS¥EROK 
— Téléphone 28. 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 
PAIEMENT DE COUPONS FRANÇAIS ET ETRANGERS 

SOUSCRIPTION SANS FRAIS AUX EMISSIONS 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

800 Succursales, Agences, Bureau x en FRANCE 

Vous trouverez à !' 

fA. Pascal-Ueutïer 

25, Rue Droite — SISTERON - Tél. 1 .48 

ous les Imprimés 
ous les Timbres en Caortchnue ' 
ous les Livres 
outes les Fournit »r< s Scolaires 

Sisteron - Journal 
est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAV, 

kiosque 12, à la Canebière ;, 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

— — SISTERON — — 

Les Fonctionnaires, Agents des Ser-

vices Publics, les Corps élus et 

constitués doivent pour leurs 

assurances automobiles 

— s'assurer à la — 

GARANTIE MUTUELLE DES 

fonctionnaires et Services Publics 

Pour renseignements s'adresser : 

Fernând JAUFFRET-VEYAN 

4, rue Neuve St-Charles, AVIGNON 

téléph. 20-58 

— L'Eté aux Mégs et à Riez. — 

DU GOUT DES PRIX 

DE LA QUALITE 

Une seule adresse : 

Ladislas VIDA 
tailleur 

Rue de Provence — SISTERON 

COMPLETS ET PARDESSUS 

haute nouveauté 

Draperies Française et Anglaise. 

Si vous voulez des pâtes alimen-

taires garanties pûres semoules de 

blés dûrs vous donnant satisfaction 

au point de vue goût et profi* à la 

cuisson essayez 

Les PATES DONZION 

En venté dans les bonnes épiceries 

de la ville. 

Goqte§ et Légendes 

de rjo§ /Upe§ 
par Emile ROUX-PARASSAC 

de Sisteron 

Préface d'Abel BONNARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 
savoureuses, d'autres intruc-

tives sur Sisteron 
et sur notre région. 

Un beau volume de 300 pages. 

r— «»— prix : 15 frs. franco 17 frs. 

en vente à la Librairie Lieutier. 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON - DIGNE - SISTERON 

R. BUES, SISTERON — Télép. 0.2' 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86 

Matin 

Sisteron 6 h. 50 — Digne 7 h. 50 

Digne 8 h. 45 — Sisteron 9 h. 50 

Soir 

Sisteron 13 h. — Digne 14 h. 

Digne 16 h. 50 - Sisteron 17 h. 55 

Prix des places : Sisteron-Digne 10 fr 

N. -B. — Les départs de Digne de 

8 h. 30 et 16 h. 50, assurent la 

correspondance avec: 1° Les cars 

Pellegrin et C 1', sur GAP ( par la 

Vallée de la Durance) ; 2° Les 

cars Rambaud, sur VEYNES, par 

Rlbiers, Laragne. Le dernier servi-

ce sur Veynes, assure la jonction 

à ASPRES-sur-BUECH, avec le 

Rapide de Paris ( Le Briançon 

nais). 

Le départ de Sisteron -de 6 h. 50 

assure la correspondance à Malijai. 

avec le car pour Avignon par Ca-

vaillon. 

MALADIES 

delà FEMME 

La Femme qui voudra 

éviter les Maux de tôle, 

Jes Migraines, les Ver-

tiges, les Maux de reins 

et autres malaises qui 

accompagnent les règles, 

s'assurer des époques 

régulières, sans avance 

ni retard, devra faire 

un usage constant et ré-

gulier de la JOUVENCE 

DB L'ABBÉ SOURY. 

De par sa constitution, 

la Femme est sujette à 

un grand nombre de maladies qui proviennent 

de la mauvaise circulation du sang. Malheur 

à celle qui ne se sera pas soignée en temps utile, 

car les pires maux l'attendent. La 

est composée de plantes inoffensives et toute 
femme soucieuse de sa sanlé, doit, au moindre 
malaise, en faire usage. Son rôle est de rétablir 
la parfaite circulation du sang et de déconges-
tionner les différents organes. Elle prévient 
ou faitdisparaîLre MétriLes, Fibromes, Tumeurs, 
mauvaises Suites de couches, Hémorragies, 
Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les Maladies de 

l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs. 

Au moment du Retour d'Age, la Femme 
devra encore faire usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, 
Etouflements et prévenir les accidents et les 
Infirmités dûs à la disparition d'une formation 

qui a duré si longtemps. 

Bien exiger la vôrïïabl* 
tOUVENOE DE L'AS S S SOURY 

qui doitJporter le portrait de 
PAbbfi 8oury et en rouge 

la signature 

AUCUN AUTRE.PRQDUIT NE PEUT Ift REMPLACER 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 
S'adresser à l'Imprimerie Lieutier, 

Sisteron. 

Que TOUS tiriez de la Terrs 
orofit» ou agréments, TOUS êtes 

défendu et conseillé par 

L'AGRICULTURE 
NOUVELLE 

se» fameux articles de défense 
paysanne font autorité depuis 

cinquante ans 

• 

SES PETITS CONSEILS 
(Réponses à nos lecteurs) 

vous tirent d'embarras 

9 

SES PETITES ANNONCES 
font vendre ou trouver 
tout ce que l'on veut 

O 
Vous avez besoin de 

^AGRICULTURE 
NOUVELLE 
un peu chaque jour 

Voir, dans le numéro de cette 
semaine, la liste des primes inté-
ressantes offertes aux abonnés 
pendant quelques jours seulement. 

Abonnements : FRANCE ET 
. COLONIES, 26 francs par an 

M» ras i'Kngaiem, PARIS 

0 

«a Porte partovS : 

1* NUMERO : ffl CENTIMES 

Bavai francs «Ton spécimen 
contre tS» en timbres 

CVDUII . 1 O Guérison assurée 
» ■ rniLIO pirliTRÉPARGYL 

I
seule méthode interne et rectale supprimant 
toutes piqûres. La boite: 391 .60. Le traitement 
complet i , 18 fr. Toutes PtiarmAcies, ou à défaut 

Jjbe. LACROIX, rue Bretagne. ASHIERES-PAMS 

i »II wrtat .T./tari*. 'f I 

S9} RÏB^ 1 R? sfi douloureuses, un» 

I
S ■ S" &■*■£■■ interrompue., retar-

dées et toutes suppressions pathologiques des 
époques, rétablies certainement parle LYROL, 
"ule méthode interne et vaginale. Ln boite : 
391.60. Curecompl.11 8 fr. T" />*'•■ ouèdéraut 
Labo. LACROIX, me Bretagne, «SNIERES-PARIS 

l 

IMPUISSANCE 
1 UG Yt_. Traitement Bérieujc.Ieeeul de c© gen.„ 
B proscrit par le Gorpo médical. jLc flacon 39F.60 
H Le trait" compter, J 1 8 fr. TauhsPh**». ou a déraut g Labo. LACRQ,, -ie Bretagne, ASHIEItES-PAftlS 

BLiNNORRADIEr̂ Sétrrr 
semants. Prostatite. ~ Guérison définitive par 
UGEOLf seule méthode interne eî prostatique 
supprimant toutes interventions douloureuses et 
dnnSereiises.U boite: 39f.60. .'Le traitement 
complet > 1 18 fr. roules Pnamac/es. ou a défout 
labo. LACROIX, ru» Bretagne, ASNIERES. PARIS. 

ea veste à la librairie LIEUTIER, 

i cmmkïdce monoboukm! 

M 

Les anciens boutons effectuaient 

péniblement un, parfois deux 

réglages. Le monobouton, lui, 

assume tous les réglages esseiv 

tiels du poste. Et cela, auto* 

matiquement, sans trreur, e» 

quelques secondes. 

La monobouton, 

poste do com-

mandement du 

récepteur. 

FI-A-STIRE IM:. sa A LA. 

Rue de Provence — SISTERON — Téléphone 101 

Station Service — Station Service 

j FONDS DE COMMERCE 
IMMEUBLES ■ VI L L A S 
PROPRIÉTÉS - TERRAINS ETÇ 

S'adresser 

en confiance a 

I'AGÈM GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
Kae Carnet — GAP 

l Téléphone 1.10 

COMMERÇANTS INDUSTRIELS 

pour remédier à la crise 

faites de la publicité dans 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en léo4 — Capital: 625 Millions 

BUREAU DE SISTERON 
Jours dé <Harcrjés Foïrgs 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

Avances aux Eleveurs 

R. C. SEINE 64.462 

LOTERIE 
NATIONALE 

WM* yoke émue ! 

L'Inipriœeur-Qérw.t M, PASCAL - LIEUTIER, 25, Rue Droite, SISTERON^ 
V«

t
 pour M ïégéissmà de la silure. â-cosÂte, Le ttoùà 

© VILLE DE SISTERON


